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Des l'armistice, des patriotes refuserent
de se soumettre aux Allemands. Ils
écoutaient 1€ .o,
qui, a la radio de Londres, proclamait : «
La France a perdu une bataille, mais elle
n'a pas perdu la guerre. »
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Plus de 100 000 y moururent de faim, de froid, ou a

Appel du 18 juin 1940 : l'appel a la résistance du la suite d'affreuses tortures.

général de Gaulle




